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Mirabel, une ville à un tournant stratégique
Sans en faire leeur thème offi-
ciel, c’est un peu cequeles

ens d'affaires de la région et
divers intervenants se sont posé
comme question au cours d'un
sommet économique organisé en
octobre dernier par la Corpora-
tion de développement€écono-
mique de Mirabel (CDEM en cok
laboration avec ia vill° et la
Chambre de commerce locale.
Car Mirabel est avant tout une

ville, qui regroupe 14 anciennes
municipalités.

Onl'a tellement associée à une
piste d'aierrissoge ces dernières
années que certains proposent

| même de trouver un nouveau nom
à l'aéroport question de rappeler
qu'un peu plus de 24 000 person-

y:a-Hil une vie Pprès I’ned nes ont choisi de vivre à Mirabel,
que 88% du territoire est toujours
agricole, que le parc industriel le
long de la 15 se porte très bien
merci, qu'il y a encore de nom-
reuses occasions d'affaires à

développer dans le coin, et qu'on
n’a jamais autant vu deconstruc-
tion résidentielle sur le territoire.
Ceci explique cela : le taux de

janotion foncièreoo l'un des plus
rande ceinture des

ofes$ Le2 grandautour de Mont-
réal.
Bref, il est temps de tourner la
Poe concernant l'avenir de
aéroport et de se concentrer sur

les autres atouts de Mirabel, es-
time le président de la CDEM, Al-
bert Sabourin : «Les faits sont là,
la vocation de l'aéroport a

Oui,
TE

Une vie
après

l'aéroport

changé. Cessons de ne voir que
ce dossier ay ditimer) du reste.
En attendant, les d'Aéroports
de Montréal-Mirobel(ADM) affir-
ment qu'ils font le maximum pour
relancer les activités de l'aéroport
et nous avons de bonnes raisons
de les croire. Mais nous resterons
vigilants pour nous assurer queles
promesses se transforment en
réalité.
«Au lieu de regretter depuis 25

ans que l'aéroport n'évolue pas
au rythmeprévu, développons la
ville, favorisons le commercelocal,
et saluons comme une plus-value
le fait d'avoir des installations
aéroportuaires sur notre terri-
toire.»
Manifestement, le débat a chan-

gé. La hache de guerre est enter-

rée Ë ls ponts ont été rétabli en-
tre les divers intervenants. lya
quelques semaines, le rections
général de | ‘aéroport, Raymond

onette, a vanté les mérites
Mirabel auprès de plusieurs parte
naires potentiels au cours d'une
vaste tournée en Europe et en
Afrique du Nord.
Mirabel, entre autres, pourrait

devenir un grand centre nord:
américain % transit pour les dn
rées périssablles : «l'Espagne etle
Maroc ont déjà été approchés,
l'intérêtest là.% sur un autre plan,
des ententes sont prévues avec In-
trawest au Mont-Tremblant, entre
autres, pour contribuer au
développement touristique de la

ion et attirer une nouvelle clien-
i le, surtoutcelle des Etats-Unis.»
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Un vent de renouveau souffle
sur Mirabel
Le président de la Corpora-

tion de développement éco-
nomique de Mr-

sous-traitants privilégiés des
industries de pointe que nous

avons déjà. Le
rabel, Albert Vv développement
Sabourinainsiste Mirabolestessez de Mirabel ne
sur le vent de fera pas
renouveau qui
souffle surla ré-

vaste pour favoriser le se
développement

seulement en
attirant de nou-

gion Caagian résidentiel, agricale, velles multina-
colonel de l’ar- commercial industriel tionales, mais
mée canadienne el aussi en fa-
veut convaincre sans anarchie. vorisant le dé-
l’ensemble de la A veloppement
communauté de
mettre l'épaule à la roue. Le
sommet économique a d'ail-
leurs été l'occasion de faire
un grand tour d'horizon sur
ce qu'il est souhaitable de

ire,
«Chacun dessix ateliers du

sommet a permis d'identifier
les priorites de développe-
ment. Au-delà des recom-
mandations spécifiques, nous
avons convenu qu’il fallait
agir localement, par exemple
en incitant des petits com-
merces à s'installer chez
nouspour servir les gens de
a région, ou en convain-
quant des PME de devenirles

Ne manquez pas notre site Web!

Rte www transat com

sur des bases
locales.»
Et cela pourrait se faire, dit

Albert Sabourin, par exem-
ple en incitant les institutions
scolaires de la région a
développer des programmes
adaptés aux besoins ré-
ionaux : «Quand une in-

Juste veut s'implanter quel-
que part, elle regarde le po-
tentiel des gens de la région.
Et elle veut pouvoir compter
sur quelques sous-traitants
iables à proximité. Encore
une fois, il s’agit d'intégrer
nos activités dans un ensem-
ble cohérent, compris en
favorisant un développement

LAISSEZ VC
eee)

résidentiel harmonieux.
Mirabel est assez vaste pour
favoriser le développement
résidentiel, agricole, com-
mercial et industriel sans
anarchie. La Ville a prévu
des zones tampons en ce
sens, sous forme d'espaces
verts, de pistes cyclables,
etc.»

Et, d'ajouterle président de
la CDEM, on vient à Mira
pour la qualité de vie
«Nous sommes la ville à la
campagne, et nous souhai-
tons que cela reste ainsi.
Mais cela ne devrait pas
nous empêcher de dévelop-
per des industries et des ser-
vices le long de l'autoroute
15. Une ville champêtre,
c'est bien, mais il faut du tra-
vail. Mirabel ne veut pas être
une ville-dortoir.»
Cela dit, bien malin celui

qui pourrait dire où se trouve
le centre-ville de Mirabel. Le
centre géographique est à
Sainte-Monique, où est l’hô-
tel de ville, mais les deux
pôles reconnus sont à Saint-
Janvier et Saint-Augustin.

bert Sabourin, prési t de la CQ ) orporation de dévelo
Gauthier, maire suppléantde la Ville de Mirabel, Gilles Mercier, président de la Cham
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Le sommet économique d'octobre a réuni plusieursintervenants. De gauche à droite (debout), Al-

 

ent économique de Mirabel,Daniel
re de

commerce de Mirabel; (assis) Guy Tardif, président de la Commission sur le développementde la
égi / ‘ in, sous-ministre associée, Secrétariat au développement des

régions, Jean-Luc Riopel, directeur de la Corporation de développement économique de Mirabe
et Yves Lacroix, directeur général de la Ville de Mirabel.

région de Mirabel, Monique L

Sans oublier le fait que la
municipalité est coupée en
deux parl'autoroute. On ac-
cède en fait à Mirabel par
quatre sorties qui s'étendent
le long de la 15, entre le km
23 et le km 39, ce dernier
menant aux secteurs de
Saint-Antoine et de Saint-
Canut, celui-ci étant reconnu
pour sa zone devillégiature
au pied des Laurentides.

“Je ne pense pas qu'il soit
réaliste de bâtir un jour un

Chez Air Transat, nous comprenons vos besoins de détente et d'évasion. C'est cette passion,

cet instinct du voyage que nous partageons avec vous. Et nous le faisons en mettant

à votre disposition la plus importante flotte d'avions nolisés au Canada!

De Mirabel, 20 appareils gros porteurs vous attendent pour vous faire

découvrir ce que le monde a de mieux à offrir. Cette année encore, plus

de vols et plus de destinations vous sont proposés à prix très avantageux.

Chez Air Transat, on n'a pas fini de vous en mettre plein la vie!
A

centre-ville de toutes pièces,
estime Albert Sabourin. Mais
nous espérons favoriser l'es-
sor de petits centres commer-
ciaux spécialisés, autour
desquels graviteront des ser-
vices, restaurants, cinémas et
autres. Chose certaine, chez
nous, tout est à faire, et nous
entendons le faire bien,
puisque nous n‘avons pas à
corriger les développements
anarchiques d'autrefois, pro-
pres à d’autres municipa-

lités.» Le président de la
CDEM estime que le Sommet
économique du 3 octobre
dernier à été une véritable
réussite. [| a permis de dé-
gager un large consensus sur
es priorités des prochaines
années. Sous peu, la Corpo-
ration procédera à l'analyse
en profondeur des sugges-
tions évoquées au cours des
ateliers et en fera un agenda
de travail pourles deux pro-
chaines années.   
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Lun desplus grands territoires municipaux du Québec
Mirabel est née en 1971 de

la fusion de 14 municipalités.
C'est l’un des plus grands
territoires municipaux du
Québec. Il s'étend sur 488
kilomètres carrés.
Le nom de Mirabel fait par-

tie de l’histoire de la région
rappelle le directeur général
de la Ville, Yves Lacroix :
«Au siècle dernier, on recom-
mandait aux gens de la ré-

gion de choisir un nom pour
eur ferme afin de faciliter la
livraison du courrier.
« Un major écossais avait

deux filles, Myriam et Isabel
d'où le choix de Mirabe
pour sa ferme. Peu de temps
après, en 1886, un bureau
e poste du secteur allait

porter le même nom.»
Mirabel, essentiellement

agricole, à su diversifier ses

activités au fil des ans. Pistes
cyclables, sentiers de ski de
fond, sentiers équestres, ter-
rains de golf, terrains de

Île, parcs de quartier, sans
oublier les terrains de cam-
ping, les camps d'été, les
patinoires extérieures et les
arénas, les amateurs de sport
et deplein air apprécieront.
Mirabel se développe ac-

tuellement au rythme deprès
 

Depuis 10 ans, une véritable explosion de la population
La rétrocession des terres

de l'aéroport par le gou-
vernement fédéral, il y a
une dizaine d'années, a
provoqué une véritable ex-
plosion de l'activité résiden-
tielle.

«Entre 1986 et 1991, la
MRC de Mirabel occupait le
troisième rang au Québec
pour le plus haut taux de
progression de sa popula-
tion», rappelle Gérard Pa-
vette, vice-président de la
orporation de développe-

ment économique de
Mirabel et promoteur rési-
dentiel. Elle s'était alors ac-
crue de 29,2 %. Sur 10

ans, l'augmentation est en-

coreplus spectaculaire. En
1986, Mirabel comptait
13 000 habitants. Elle on
regroupe maintenant plus
de24 000.» P
Cet essor ne semble pas

sur le point de s'arrêter, Au
printemps 1997, elle figu-
rait au 7e rang pour sa pro-
gression démographique
parmi la population de la
grande région de Montréal.
l'un des aspects intéres-

sants pour le dévelop-
pementrésidentiel est la
présence, dans la mêmelo-
calité, de milieux de vie dif-
férents.

Le secteur de Saint-Janvier
est le plus urbain par sa
densité et la présence de
services. Saint-Augustin of-
fre un environnement cham-
pêtre. Saint-Canut s’est
développé au fil des ans
comme un secteur de villé-
giature, en raison de sa
proximité avec les Lauren-
tides.
Enfin, le développement

récent du secteur du Do-
maine Vert, nord et sud, a
créé une véritable enclave
résidentielle, dont l’un des
atouts majeurs est la proxi
mité de tout travail, loisirs
et commerces.

CORPORATION DE DÉVELOPPEMENT
ECONOMIQUEDE MIRABEL(C.D.E.M.)

 

  

 

 

  
Mirabel, essentiellement agricole, a su d

de 500 maisons par an, de
rappeler M. Lacroix. La po-
pulation augmente donc de
quelque mille personnes
chaque année. Un fonds de
subvention a été constitué
pour promouvoir la construc-
tion résidentielle dansles
secteurs de Saint-Hermas,
Sainte-Scholastique et Saint-
Benoît.
«Quant aux secteurs de

AMirabel¥ong
EL:

CX

{TIEN
ATDer

Saint-Janvier, Saint-Augustin
et Saint-Canut, ils formentles
trois plus importantes ag-
glomérations oùle déve-
appement résidentiel bat son
en.
Cela dit, Mirabel est un

choix non seulement de qua-
lité de vie, mais aussi éco-
nomique. En effet, notre taux
de taxe foncière est très
faible, 94 cents du 100$

iversifier ses activités au fil des ans. |

d'évaluation,etil n'y a pas
de taxes pour l'enlèvement
des ordures ménagères. En
fait, les journaux n'en ont
pas beaucoup parlé, mais le
ernier rapport Desbiens

nous octroie le quatrième
rang au Québec parmiles
villes qui en donnentle plus
pourleur argent aux citoyens
en fonction des coûts et des
services.»

CretepraGr

Renseignements: (514)435-9470
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Lors du Sommet sur le
développement économique
de Mirabel des participants
à l'atelier sur le développe-
mentindustriel ont mêmefor-
mulé le souhait que l'aéro-
port change de nom.
Pour plusieurs d'entre eux

l'aéroport est devenu aufi
es ans l'arbre qui cache la

forêt. La forêt étant, entre
autres, la présence de gran-
des entreprises dans des
secteurs de pointe comme
l'aéronautique et l'industrie
pharmaceutique et la dispo-
nibilité de 12 millions de
pieds carrés de terrains in-
dustriels à proximité de
grandes voies de circulation
routière.
«On a tellement mis l’ac-

cent et tous les espoirs sur
aéroport, qu'on en est venu
à négliger le développement
industriel», note Yvan Du-
chesne, président et chef de
la direction de la compagnie
de papiers Rolland. Il
présidait, lors du Sommet
économique de Mirabel,
l'atelier réunissant les
représentants des grandesin-
dustries et des PME de la
ville.
Unepartie de la solution

viendra de la présence des
entreprises qui sont déjà là,
croit Yvan Duchesne :
«Mirabel doit miser sur ses
entreprises fortes commeBell
Helicopter Textron, Bom-

oD
CORPORATION DE DEVELOPPEMENT
ÉCONOMIQUEDE MIRABEL(C.D.E.M.)

Développement industriel : Mirabel misera
sur la présenced'entreprises de pointe
bardier, Messier Dowty et
Technilab. Elles ont une
rande expertise et font af-
aire avec de nombreux
sous-traitants.» Ensemble,
ces sociétés emploient plus
de 3 000 personnes à Mi-
rabel.
Bonne nouvelle : les gran-

des entreprises participeront
à la mise sur pied d’un
réseau chargé d'identifier les
industries connexes à leurs
propres activités et suscepti-
les de venir s'établir à

Mirabel. Certains sous-trai-
tants ont déjà fait ce choix,
commela compagnie Finition
de niétal national. En plus
d'être un fournisseur de Bom-
bardier, la PME fabrique
également des pièces d'avion
pour le géant japonais Mit-
subishi. Ale a investi 2,3 M$
en 1997 dans ses installa-
tions.
Autre volet de l'intervention

des grandes entreprises :
elles collaboreront avec le
réseau d'enseignement pu-
blic pour identifier les be-

soins en formation de la
main-d'œuvre. «Mirabel
compte un important bassin
de population chez les 17 à
35 ans. Plusieurs entreprises
doivent actuellement recruter
des travailleurs dans l’ouest
de l’île de Montréal. En of-
frant une formation appro-
priée aux jeunes d'ici, Mi-
rabel pourrait offrir une
main-d'œuvre qualifiée pour
les entreprises existantes et
celles à venir», estime Yvan
Duchesne.

Plusieurs espaces
disponibles
Mirabel possède plusieurs

espaces industriels munici-
paux à développer. Plusieurs
d'entre eux sont déjà dotés
d'infrastructure. Il s'agit du
Parc industriel autoroutier de
Mirabel, en face de l'usine
de Bell Helicopter, à l’est de
l'autoroute 15 D'une super-
ficie de 315 acres, il tourne
à 10 % de sa capacité. Une
deuxième zone d'espaces
 

QUI

   
TOUTE ENTREPRISE

MÉRITE LE CRÉDIT

REVIENT

À TOUS CEUX ET CELLES QUI S'AFFAIRENT. QUI

PERSÉVERENT, QUI CONTRIBUENT À LA VIGUEUR DE
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SALUE VOTRE DYNAMISME ETEST FIER D'Y ETRE
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PRODUITS ET SERVICES ADAPTÉS À VOS BESOINS,

QUELS QUE SOIENT VOTRE SECTEUR D'ACTIVITÉ ET

LA TAILLE DE VOTRE ENTREPRISE: GESTION DE
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disponibles est située dans le
secteur de Saint-Janvier,
dans le Parc industriel du
Curé-Labelle. Elle couvre 125
acres près de la route 117.
Pourl’instant, 30 % de la su-
perficie est encore inoc-
cupée. Un autre parc munici-
pal, à vocation locale, est
situé dans le secteur de
Saint-Augustin. Le prix de
ces terrains varie entre 50 et
65 cents le pied carré. Enfin,
un parc industriel privé, pro-
priété de Greenalko, situé au
sud de Bell Helicopter, offre
16 millions de pieds carrés
aux entreprises.
Dès 1998, Mirabel pourra

également accueillir de nou-
velles entreprises dans de
nouveaux bâtiments, offerts
en location ou en condomi-
nium, par la Société de ges-
tion Sicola. Ces promoteurs
immobiliers locaux inves-
firont 4,5 M$ dans ce projet
au cours des cinq prochaines
années.
l'atelier a également per-

mis d'identifier une vocation

au développement industriel
futur de Mirabel : la tech-
nologie. Elle caractérise déjà
les activités des grandes en-
treprises présentes dans la
ville. Les nouvelles venues de
ce secteur pourront donc
profiter, selon les partici-
pants, de l'entraide de leurs
voisines.
Le transfert des vols inter-

nationaux de Mirabel vers
Dorval diminue-t-il l'attrait
pour les entreprises de
choisir Mirabel ? «Si c'est le
cas, c'est un problème de
perception car dansles faits,
a présence de l'aéroport in-
fluence peu les entreprises,
estime Jean-Luc Riopel, di-
recteur et commissaire ou
développement économique
à la Corporation de déve-
loppement économique de
Mirabel. En fait, bien peu
d'industries dépendentréelle-
ment des activités de l'aéro-
port. La majorité de nos en-
treprises exportatrices utili-
sent le transport routier ou
maritime.»

Ce que confirme Yvan
Duchesne : «Contrairement
à ce que je croyais, les par-
ticipants de l'atelier ont
révélé que la présence de
l'aéroport de Mirabel avait
très faiblement influencé leur
décision de s'établir dans
cette ville. Le changement de
vocation de l'aéroport n'aura
donc pas de conséquences
fâcheuses sur leur développe-
ment.» En fait, les atouts qui
les ont amenés à choisir
Mirabel sont également ceux
sur lesquels miseront pour
l’avenir les acteurs de son
économie. || s'agit de son

ssin de main-d'œuvre jeu-
ne, de ses facilités de trans-
port routier, de son taux de
laxofion et du support du mi-
jeu.

S'ouvrir sur le monde

Selon Yvan Duchesne,les
PME déjà présentes à Mi-
rabel doivent également
s'ouvrir vers l'extérieur. Elles
doivent examiner les possibi-
lités d'exporter produits et
connaissances à l'étranger,
notamment en mettant leurs
ressources en commun.
«Chose certaine, le virage

industriel de Mirabel doit
venir de l’intérieur. Il ne faut
pas remplacerl'aéroport par
un autre grand projet qui
viendrait de l'extérieur», in-
siste le président de Rolland.
 

 

MESSIER-DOWTY
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est fière d’être associée

à ce projet
de la C.D.E.M.

13 000, rue du Parc

Mirabel (Québec)
J7) 1P3

Téléphone: (514) 434-3400
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n excellent potentiel de à
Comme bien des localités

situées à proximité de grands
centres urbains, Mirabel est
confrontée à des fuites com-
merciales considérables.
Selon une enquête menée
auprès des résidants en
septembre dernier, 58,3 %
d'entre eux effectuent leurs
achats à l'extérieur de la lo-
calité, notamment à Saint-
Eustache, Blainville, Sainte-
Thérèse et Saint-Jérôme.
«Mêmesi elle ne récupérait

que la moitié de ces dépen-
ses, Mirabel pourrait générer
des activités commerciales
d'une valeur annuelle de
87 M$», note Pierre Laflam-
me, consultant en recherche-
marketing et président de
l'atelier sur le développement
commercial tenu dans le
cadre du Sommet écono-
mique de Mirabel.
Ce comportement des con-

sommateurs s'explique en
partie par la présence |
grands pôles d'attraction
commerciaux à proximité.
Mais l'offre commerciale lo-
cale est également insuf-
fisante. C’est sur ce deuxiè-
me aspect du problème que
les résidants de Mirabel ont
convenu d'agir lors du Som-
met. «ll existe des occasions
d'affaires dans l‘alimenta-
tion, la restauration et l’ha-
billement, tout comme pour
l'ouverture de cliniques médi-
cales et de pharmacies»,
récise Pierre Laflamme.
niquement dans le domaine

alimentaire, les fuites com-
merciales atteignent 23,2 M$
annuellement.
Mirabel ne partira pas en

chasse de mégasurfaces
pour autant. «Les partici-
pants au Sommetontclaire-
mentprivilégié le développe-
ment de petits commerces et
de boutiques plutôt que de
grands centres commerciaux.
s sont conscients qu'on ne

peut rivaliser avec ces der-
niers sur le mêmeterrain.»
Dans son souci de récupé-

rer en priorité la fonction ali-
mentaire, Mirabel peut miser
sur la présence forte de son
secteur agricole : «Des pe-
tites boutiques chaleureuses,
vendant des produits spécia-
lisés cultivés ou fabriqués
dansla région, pourraient
contribuer à renforcer cette
image de campagne près de
la ville qui définit la percep-
tion majoritaire des résidants
face à leur ville. Depuis quel-
ques années, cette approche
personnalisée du développe-
ment commercial a été cou-
ronnée de succès sur des ar-
tères comme la rue Mont-
Royal à Montréal.»

Un pôle de développement

Formée au début des an-
nées 1970 par le regroupe-
ment de 14 munici cités fos
de l'ouverture de l'aéroport, |

  ou
Il existe des occasions d’affaires dansl'alimentation, la restauration et l’habillement, tout comme
pourl'ouverture de cliniques médicales et de pharmacies.

vrait être développée en
priorité la fonction commer-
ciale.
Le secteur de Saint-Janvier

a fait l'unanimité. Situé entre

Mirabel couvre un immense
territoire de 488 km2. Le
Sommet économique avait
donc commeobjectif d'iden-
tifier dans quel secteur de-

VILLE DE

MIBNBEL

Uneville d'air pur
et de verdure

en pleine expansion
offrant:

Un taux de taxation
parmi les plus bas

au Québec.

Un vaste choix
de maisons modèles
pour tous les budgets
incluantl’accessibilité

au RAP.

® Le parc dv Domaine-Vert
avec sespistes cyclables
et de ski de fond

® Le Bois de Belle-Rivière
e De nombreux centres équestres
® 7 terrainsde golf
eZarénas
6 bibliothèques
6 centres culturels

l'autoroute 15 et la route
117, c'est l'endroit qui offre
le meilleure potentiel pour at-
tirer la clientèle locale et ex-
térieure.
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évelonpement commercial
Selon Pierre Laflamme, les

gens de Mirabel ont un
avantage considérable sur
ceux de plusieurs autres lo-
calités : fout est à faire.
Et il sait de quoiil parle,

puisqu'il a été impliqué dans
e développement de plu-
sieurs projets derevitalisation
d'artères commerciales, à
Montréal, Québec et dans
plusieursrégions.

Nous aidons

eee

 

CORPORATION DE DÉVELOPPEMENT
ÉCONOMIQUE DE MIRABEL(C.D.E.M.)

(514) 435-9470 Pourla liste de nos promoteursrésidentiels

d'en

Maisons modèles
8 » ° ig

e lonnesuivez nos panneaux directionnels

 

«Généralement, lorsque
l'on engage un processus de
lanification stratégique, il

fout corriger les erreurs du
ssé, Ici, ce n'est pas le cas.

Mirabel peut maintenant
faire des choix d'urbanisme
conformes aux grandes
orientations définies lors du
Sommet. Elle peut ainsi con-
trôler son développement
commercial.»
   

   

T

vec nos produits de
financement nova-

teurs, nos services de
gestion-conseil et nos
services de consultation
individuelle, nous vous
aidons à faire le bon pas,
à chacune des étapes
de votre croissance.
Appelez-nous.

Jacinthe Morin
Directeur

Q (514) 432-7212
BDC www.bdc.ca

ange de Gévéropi ment 0, Lasaa
Deve i00ment Bank of Canada  NOUS FAISONS BANQUE À PART”
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CHAMBREDE
COMMERCEDE

MIRALLL (514) 433-1944
 

_ Monsieur Jean Thérien ; Monsieur Gérald Paquette
ENTREPRISES ÉLECTRIQUESJ, THÉRIEN & FILS INC. GERALD PAQUETTE ENTREPRENEURÉLECTRICIEN INC.

Tél : (514) 430-4075 Tél : (514) 430-9323

Madame Sonia Warnet

BOISERIES WARNETINC.
Tél : (S14) 430-3111

Monsieur Guy Renaud
GUY RENAUD C.G.A.

Tel : (514) 434-3971

Monsieur Serge Lavallée
DEMIX AGREGATS

Tél : (514) 522-7220 ou 384-1780

Monsieur Jean-Marc Coursol

COURSOL TREMBLAY L'ÉCUYER ARCHITECTES
Tél : (514) 430-8777

Monsieur Paul Lap.urre
LES SERRES ST-JANVIER

Tél : (514) 971-0050

 

e Visites guidées 0wter 0 1
se

J M inc.

“Le monde des abeilles”

Ouvert à l’année - 7 jours/semaine

e Hydromel

e Boutique cadeaux

10291 rang de la Fresnière, St-Benoît, Mirabel ¢ 258-2713  
 

La Corporation de dé-
veloppement économique de
Mirabel (CDEM) veut offrir
un incubateur, en lien avec le
Centre de formation agricole
de Mirabel (CFAM), afin
d'appuyer la naissance de
nouvelles entreprises agri-
coles. Car à moins d'être fils
ou fille d’agriculteur, il est
bien difficile pour un jeune
entrepreneur de trouver les
terrains et les équipements
nécessaires.
Le Centre de formation of-

fre déjà des cours et travaille
en collaboration étroite avec
le Centre de recherche agro-
alimentaire de Mirabel.
Au total, 88 % des terres

sont agricoles à Mirabel. On
y retrouve beaucoup de pro-
ducteurs laitiers et maraî-
chers et plusieurs champs de
grande culture. Lo ville pos-
sède donc les infrastructures
nécessaires pour expéri-
menterdiverses productions.
Mirabel n'entend pas non

plusrester à l'écart l'essor
de l'agrotourisme. La CDEM
offre déjà une carte identi-

æORPORATION DE DÉVELOPPEMENT

ÉCONOMIQUEDE MIRABEL(C.D.E.M.)

Des projets pour valoriser

   
Le maire de la Ville de Mirabel, Hubert Meilleur, tient à ce que

 
la région ne reste pas à l'écart de l'essor de l'agrotourisme.

fiant quelque 70 producteurs
et entreprises qui accueillent

[Al 

des visiteurs. L'offre est va-
riée: centres équestres, tables
champêtres, pomiculteurs,
cabanes à sucre et produits
de l’érable, mielleries, maraî-
chers, etc. On peut aussi y
faire du camping ou dormir
dansses gîtes du passant. En
1998, la Corporation veut
aller plus loin que la diffu-
sion de cartes en offrant de
véritables circuits, au cours
desquels le visiteur pourra
déguster et acheter des pro-
duits duterroir.
Parmi les entreprises les

plus connues à ce jour, no-
tons Intermiel, la boutique
des Becs fins, la Ferme Bour-
eois et Fils, la Boucanerie

Belle-Rivière et Miramiel.
l'avenir du secteur agricole

repose également sur sa ca-
pacité d'exporter, a rappelé
aux participants Michel Bois.
clair, président de atelier
sur l’agroalimentaire et
l’agrotourisme. Chiffres à
l'appui, le directeur régional
du ministère de l'Agriculture,
des pêcheries et de l'alimen-
tation, a illustré l'immense
potentiel des marchés étran-
gers, notamment ceux d'Asie
et d'Amérique du Sud.
l'exportation est une straté-
ie d'avenir, aussi bien pour

des produits et des technolo-
gies agricoles, comme en

J témoignel'expérience d'Hy-
droserre Mirabel, une en-
treprise de culture hydro-
ponique de laitue Boston du
secteur de Saint-Augustin.
Elle emploie 80 travailleurs et
exporte déjà sa technologie
en Floride. Elle se prépare à
faire de même en Chine.
Les agriculteurs de Mirabel

qui n’ont pas encore fait le
saut veulent être appuyés
dans leurs démarches d'ex-
portation.
Voilà pourquoi, à la suite

du du Sommet, les organis-
mes de Mirabel commela
CDEM accroîtront leurs ef-
forts pour offrir des outils de
formation et de soutien com-
parables à ceux dont dis-
posentles industriels.
 

CLICHÉ RÉPÉTÉ À ÉCLAIRAGE DIFFÉRENT, EN RAISON DU TEXTE IMPRIMÉ SUR FOND GRIS OU DE COULEUR
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Une nouvelle base d'affaires pour l'aéroport
C'est dans le contexte du

long débat qui a entouré lo
vestion dela libéralisation
u trafic aérien qu'Aéroports

de Montréal (ADM) a dévoilé
sa démarche en vue de créer
une nouvelle base d'affaires
à Mirabel.
C'est ainsi que le conseil

d'administration et la direc-
tion d'ADM ont donné, le 27
août dernier, leur aval au
Plan de développement de
l'Aéroport international de
Montréal-Mirabel.
Le plan d'affaires de

l'Aéroport international de
Montréal - Mirabel com
ortera un apport supplé-

Prentaire de 139 M$ peef-
forts déjà consentis et prévus
par ADM pour les cing
prochaines années.
Uintense activité de démar-

chage déjà amorcée sur la
scène internationale reflète
les trois axes d'excellence
projetés : l'aéroport va-
cances et le carrefour cargo
ainsi que le pôle de déve-
loppement para-aéropor-
tuaire.

L'aéroport vacances

«Nos efforts se concentrent
sur de nouveaux marchés ré-
ceptifs pour développer la
destination Québec, de
même que sur la consolida-
tion de notre clientèle exis-
tante, dit le directeur général
de l'aéroport, Raymond
Monette. D'ailleurs, une im-
portante offensive alliant
publicité, communication et
démarchage fera connaître
le nouveau positionnement
aéroport vacances aux voya-
ques et aux promoteurs
‘Europe, des États-Unis,

d'Amérique centrale, d'Amé-
rique du Sud et éventuelle-
ment d'Asie, selon un
échéancier précis sur les cinq
prochaines années.»
«Nos actions porteront

principalement sur nos pro-
duits aéroportuaires et sur
notre rapport qualité-prix,
parmiles meilleurs et sinon le
meilleur en Amérique du
Nord, de poursuivre M.
Monette. Nous avons prévu
des mesures incitatives. Pour
les transporteurs, une poli-
tique d'escompte au volume
sur les frais d'atterrissage.
Pour les passagers, des ré-
ductions sur les frais de sta-
tionnement de plus de 24
heures et sur les frais de
navette entre Mirabel et le
centre-ville. »
l'objectif visé est, dans un

premier temps, de consolider
e trafic passagers actuel et,
ensuite, de porter le trafic
lobal de 273 000 à
700 000 passagers d'ici

2002. Avec l'arrivée de nou-
veaux transporteurs interna-
tionaux spécialisés en vols
vacances, le nombre de vols
passagers devrait s'accroître

de 5 % par année.

Mirabel tout-cargo

Par ailleurs, l'équipe de
développements'occupe en
ce moment même de mettre
en valeur les attributs de
Mirabel comme aéroport
cargo, à l'échelle interna-
tionale. Ainsi les avantages
de Mirabel sont mis en relief
par rapport à ceux de ses
concurrents de l'est de
l'Amérique du Nord.
Danscette région où les

aéroports internationaux de
New York, Boston, Philadel-
phie et Toronto, entre autres,
souffrent de congestion,
ADM sollicite les trans-
porteurs tout-cargo cherchant
à se diriger vers des aéro-
ports pouvant mieux répon-
dre à leurs besoins. Spécial-
isé dansle tout-cargo,l'aéro-
port de Mirabel offre la solu-
tion de remplacement qu'ils
recherchent afin de réaliser
une profitabilité accrue.
ADM souligne que le taux

de change du dollar cana-
dien permet d'effectuer les
opérations à un coût moins
élevé qu'aux Etats-Unis. Le
fait que Mirabel soit un aéro-
port ouvert 24 heures par
jour représente un avantage
des plus percutants : «La
souplesse de l'aéroport et la
congestion des aéroports
majeurs de la côte est cons-
tituent justement des atouts
récieux pour notre déve-
oppement.»

ettant I'accent sur les
atouts des installations aéro-
portuaires elles-mêmes, les
efforts d'ADM ont parti-
culièrement visé l'agrandisse-
ment de la zone de station-
nement des aéronefs cargo,
effectué pour améliorer la
qualité et la capacité de l'ac-
cueil offert aux transporteurs
et pour répondre aux besoins

de traitement des gros-por-
teurs tout-cargo, de même
que la création d'un centre
e denrées périssables doté

d'un entrepôt frigorifique. Le
centre permettra de dévelop-
per la niche de marché en-
gendrée par la demande des
consommateurs pour les
fruits et légumes frais. L'éta-
lissement éventuel d’une

zone franche permettrait aux
entreprises qui désirent utili-
ser Mirabel comme centre de
distribution de bénéficier du
programme de report de
roits.
«Nos efforts de démar-

chage, de recherche de
partenariats, de publicité et
de communication interna-
tionale ne sont pas déployés
au hasard, explique Ray-
mond Monette. Nous déve-
loppons le créneau tout-car-
go parce que les tendances
révèlent l'existence d’un po-
tentiel énorme.»
Quant au trafic express, il

connaît un essor considé-
rable. Pour des entreprises
de messagerie telles FEDEX
et UPS, qui planifientl'ex-
pansion de leur réseau mon-
dial respectif, il est avan-
tageux d'utiliser Mirabel
comme plaque tournante
pour le marché du nord-est
de l'Amérique du Nord.
La moyenne des prévisions

(Airbus Industries, The Air
Cargo Market, Boeing,
World Air Cargo Forecast,
IATA et Freight Forecast) in-
dique une croissance an-
nuelle du trafic atlantique de
5,6 %.
Or, avec les efforts qui

seront consentis par ADM sur
ce même horizon de cing
ans, Aéroports de Montréa
prévoit une croissance du
trafic cargo à Mirabel de
l’ordre de 11 % par année,
en sollicitant de nouveaux
marchés (exemple, les den-
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rées périssables) et en stimu-
lant son commerce avec les
entreprises de messageries.
Ainsi, le volume tout-cargo
annuel de Mirabel passerait
de 72 000 (nouvelle base
d'affaires} à 126 777 tonnes
métriques en 2002. Dans la
même perspective, le nombre
de vols tout-cargo aug-
menterait de 12 % par an.

Développement
para-agroportuaire
Aéroports de Montréal

(ADM) actualisera un pôle de
développement para-aéro-
portuaire par la réalisation
de projets qui participeront
au développementde l'activi-
té économique, tout en res-
pectant la vocation et la ca-
pacité aéroportuaires de

irabel.
On y projette, entre autres,

la création d'une école inter-
nationale de formation du
personnel aérien et aéropor-
tuaire. En outre, des en-
treprises de transformation
alimentaire pourraient être
intéressées à s'établir autour
du centre de denrées péris-
sables.
Enfin, pour répondre au

Partenaire

dans le

développement

économique

de

Mirabel 

| CORPORATION DE DÉVELOPPEMENT
ECONOMIQUE DE MIRABEL(C.D.E-M.)
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épondre aux besoins du marché en créant un aéroport va-
cances et un carrefour cargo.

ADM déploiera les énergies
requises pour faire face à la
concurrence.
Raymond Monette est caté-

gorique : «On peut à la fois
être visionnaire et terre-à-
terre, explique-t-il. Notre
équipe est enthousiaste et
construira sur des bases
solides. La réussite de toute
activité commerciale dépend
d'une aptitude à identifier les

soins et à proposer des so-
lutions percutantes. Nous ap-
porterons donc des réponses
aux besoins croissants de nos
marchés, et assurerons ainsi
le développement à long
terme de l'Aéroport interna-
tional de Montréal - Mira-

al Ww

succès phénoménal remporté
par le Spectacle aérien de

ontréal, un événement an-
nuel qui contribue si bien au
rayonnement de Mirabel,
ADM augmentera de 13 000
à 19 000 le nombre de pla-
ces de stationnementet ajou-
fera une voie d'accès ausite.

L'avenir de Mirabel

Les besoins en matière de
tourisme et de cargo aug-
mentent rapidement. À ce su-
jet, l'OMT, l'OACI, l’IATA, les
sociétés aérienneset les spé-
cialistes internationaux du
tourisme, du transport et du
cargo font consensus.
l'avenir est prometteur at
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Puerto Vallarta

Santo Domingo

Fort Lauderdale

Lisbonne

Londres

Mirabel

Nouveau carrefour

intercontinental

Le meilleur des deux mondes.

Voila I’Aéroport international

de Montréal — Mirabel

aujourd'hui. Un côté soleil

du Sud ou un côté européen

pour 1 273 000 passagers.

Un côté affaires plus

avantageux que jamais pour

72 000 tonnes métriques

de fret qui partent ou qui

arrivent sur les vols

tout-cargo. Un bon point de

départ pour tout le monde.

AÉROPORTS72...

monde v i a M ontréa

Bruxelles

 
Bucarest


